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«oniiter rar dM'hcorat raiMiiiMU« p«ar
rcmpUr Irar téelM. *

Un ebtnxeiDtat d* Im nature da oaini
dont j« Tiena da parkr oorreapondrait, dana
aon anaenbla. an riglamaat ad^tA an
Oongrta dea BUta>Unia. Si on l'adopUll.
la matinée de 9 henrea \ à midi, pourrait,
ai cela éUit néceaaaire, <tre. r<aanr<e au aV
anoea de* coaiité*, «t lea memlvea de 1

Chambra, quand ils ne seraient pas retenoi
dana ka comitéa, auraient tout le temps
voulu pour expédier )«Ur eorrespondanœ et

I pour remplir d'autres devoirs. Quoi qn'il en
soit, en thèse générale, ils seraient maîtres
de leurs soirées, ce qui leur permettrait da
iaire le travail qu'ils ont dû laisser de e6té.

Le ehangement propoaé mettrait, en réalité,
fin i la néceaaité dca aéaaoea de nuit, tout
Ml finissant par aaaurar au Parlement plus
d'heures de travail, vu la prolongation de*
aéancea de l'i^irès-pidi, que le système pré-
sentement suivi n'en prociiie.

C'est li un avis que je formule, et al l'on
ti«it à expédier lea affaire*

.
publiquea an

cours de oette session, on poarrait effectuer
la modification voulue «t alors le Parlement,
comme toute autre inatitution commerciale,
poivrait «xpédier sa beaogne an cours da
ce qu'il est convenu d'appeler lea heures
d'affairea. A mon avis, toutes ces longue*
séances de nuit sont inutiles et ne sauraient
aboutir ni à la délibération convenable de*
affaires législative* ni i l'économie des de-
niwa public*.

A l'ouverture de la première session d'nne
nouvelle législature, on doit s'attendre à en-
tendre se répercuter ici les échos de la gran>-

de consultation populaire d'où vient de «or-

tir cette nouvelle légi«la;tui«. Même en
temps d« guerre, cela est inévititble. An
cours de oe débat, il nous est bien parvenu
quelquea échos de cette lutte électorale, mais
il «et singulier que, ni dans le discours du
trône ni dans les harangue» prononcées par
le* ministériels, on n'ait fait la moindre
allusion aux questions de race et de cuite
sciemment soulevées par certains membres
du Gouvernement et par leurs partisans tant
i la tribune populaire que dan* les chai-

res de* églises et dans la presse, dans le but
de soulever race contoe race, crojrance con-
tre croyance, afin que, grâce i l'agitation et

aux luttes fratricides qui en résulteraient,

l'on pftt remonter au pouvoir et aatisfaire

des ambitions qui visent plutôt à s'assurer

quand «néme les bénéfices du pouvoir, qu'à
réaliaer l'unité naiionale en face d'un enne-
mi que ces honorablas messieurs préten-

dent combattre afin de sauvegarder les droite

dea petitea nationaliAés et fai>e triompher le

priadpe tandsn ear laisaer UMeiaioD
d« l««n proprea de«tiii4ca. Voilà qMlqaa*
oraiaàioaa ^t i« Tais n'efforcer da xkpÊsn,
vnaX de raprendra moa sièfe.
L'an deraiar, au ooora du débrt aor la-aar-

vke obligatoire, j'ai tàa^mkm pnaaant ap-
pel aa trèa honorable membre qui dirigeait
«lots le Gonv^aernent et le dirige encore.
et j'ai demandé de modifier l'attitade qu'il
voulait suivre et d'adopter gnelquas—ss
dea propoaitlons formulées à titre d'altana-
tion par les députés de la gauche, afin d'aa-
sorar l'union du Canada, tant an pays qn'aa
deitor*. Cet appel, oa n'en a paa teaa comp-
te. A d'antrea app^ semblables adreseée
an Gouvernement par quelques dépotés de
la gauche on n'a paa fait meillear «ocnell.
et bien que le temps ait déji jnatiflé lea an-
tenra de ces appels, il n'a paa fait disparaî-
tre les déplorablea résultats de la dernière
élection, et il s'écoulera encore bien des an<
nées avant qu'ils disparaissent. La doctrine
pruasienne «ppliquée au Canada, durant la
dernière campagne, a porté une «uaai forte
atteinte & notre vie nationale qu'elle le fe-
rait, ai l'Allemagne établissait ici oette doc-
trine et nous l'imposait par la foroe dea ar-
mée.
Notes bi». monsieur l'Oratenr, c« qui

est arrivé et ce que l'avenir nous réserve.
On « jeté dans noire aol une semence de
discorde et de haine, et cette récolte ne ger-
mera, ni oette année ni au cour* de la géné-
ration actuelle.

I«(i«temp* après que cee semeurs de
haine seront disparus de la scène 'du mon-
de, les fruité de leurs travaux continueiont
i crottre et c'est ainsi qite se perpétueront
la discorde et la divisicn parmi les Cana-
diens qui awont i traiter aivec les «urvi-
vanfta et lee descendants de ces trois mil-
iiona d'honunes qui auront été soit privé*
de leur droit de êufirage ou inauMés «tf^
leur culte, «t cela dana le but miaérable
d'obtenir la victoire a.ux bureaux de vote.

Des VOIX: Trfesbien!

L'hon. (M. MUBPHY: Je tiana A bien
élucider mon attitude et à dire que je ne
\eux muHement incriminer ceux qui, aa
cours de la dernière élection, ont prêté leur
aj^ui au Gouvernement, dana la aincère
cmviction que l'appel sous les drapaaux
était le seul ntoyen d'obtenir lea renfort*
voulue pour -les troupee au front, et que
cette loi du service obligatoire serait appli-
quée avec aiacéràté. uniformité et prompti-
tude, si le Gouvernement revenait au pou-
voir, et que les 100,000 hommes deetinés &
remplacer oeox qui combaifteat dana lea


